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Nouvelles des Églises 
adventistes

(ANN/BIA) - Dammarie-les-Lys, France
République du Malawi - Huit membres 
adventistes tués par la foudre au cours d’un
service religieux

Le dernier samedi de l’année 2013 a été un jour
tragique pour l’Église adventiste du septième jour
pour la nation du Malawi dans le sud de l’Afrique,
lorsque la foudre a frappé une congrégation, tuant
huit membres et blessant de nombreux autres.

La foudre s’est abattue sur l’Église adventiste du
septième jour de Chisiyo dans la ville capitale de Li-
longwe peu après une pluie torrentielle dans l’après
midi du 28 décembre, faisant tomber inconscients
la plupart des 200 membres. Les blessés ont été
conduits dans un hôpital à une quinzaine de kilo-
mètres de là.

Huit personnes ont trouvé la mort, dont quatre
membres de la Société Dorcas et quatre membres
de la Société de Jeunesse. L’un d’entre eux était
membre d’un groupe de chant venu pour présenter
un programme musical.

Le service du culte avait été prolongé pour in-
clure une Sainte Cène et une cérémonie de trans-
fert de leadership.

Les adventistes des autres secteurs de la ville se
sont précipités sur les lieux pour offrir leur aide, leur
assistance financière et leur soutien affectif.

Le gouvernement du Malawi a également réagi
en proposant de la nourriture, des moyens de trans-
port ainsi que d’autres éléments nécessaires pour
les funérailles.

Des centaines de membres de la communauté et
des représentants du gouvernement ont assisté aux
funérailles, le 30 décembre dernier.

« Continuons de prier pour les familles en-
deuillées et pour les membres de l’Église de Chi-
siyo, » a déclaré M.S.J. Kadyakapita, professeur à
l’Université adventiste du Malawi. « Priez pour que
le rassemblement de la communauté ne provoque
pas de souvenirs douloureux et traumatisants parmi
nos membres. »
L’Église adventiste du Malawi comprend 393 000
membres.

(ANN/BIA) - Dammarie-les-Lys, France
Silver Spring, Maryland, États Unis -
Statistiques des membres adventistes dans
le monde.

L’Église adventiste du septième jour, qui connaît
une croissance des plus rapides dans le monde par
rapport aux autres dénominations chrétiennes, a
enregistré plus de 18 millions de membres baptisés.
Il y avait 18 028 796 adventistes dans le monde au
30 septembre 2013, d’après le Bureau des 
archives, statistiques et recherches de l’Église.

On estime à environ 25 à 30 millions, le nombre
d’hommes, de femmes et d’enfants qui fréquentent
chaque semaine, les services religieux adventistes.
L’Église ne pratique pas le baptême des bébés 
(pédobaptisme) ou les très jeunes enfants, ce qui
explique le fossé entre le nombre de personnes qui
fréquentent les services et le nombre de membres
baptisés.

En octobre dernier, le secrétaire général de
l’Église adventiste mondiale, G.T. Ng a fait observer
qu’il y avait une croissance continue au niveau de
l’effectif de membres : « Chaque jour, dans le
monde, 3052 personnes se joignent à l’Église ad-
ventiste. Toutes les heures, 127 personnes sont
baptisées. Chaque minute, deux personnes sont
baptisées et nous louons Dieu pour cela, » disait-il
aux dirigeants de l’Église lors de son rapport pré-
senté au Concile annuel de 2013, à Silver Spring
dans le Maryland.
David Trim, directeur du Bureau des archives,

statistiques et recherches a fait le commentaire sui-
vant au sujet de cette barre franchie : « Nous
sommes enthousiasmés par cette croissance, à
une époque où, dans le monde entier, beaucoup de
groupes religieux ne connaissent aucune crois-
sance. Nous remercions Dieu de ce que, face aux
défis tels que l’oppression politique, la persécution
religieuse, et la montée du sécularisme et du maté-
rialisme, ce mouvement qui met l’emphase sur l’es-
pérance et sur une approche équilibrée et intégrale,
continue de croitre au point de franchir maintenant
ce palier statistique. »

Organisée en 1863, l’Église adventiste du sep-
tième jour gère 112 collèges et universités, plus de
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Les vœux de la rédaction

Le service de presse adventiste, son rédacteur en chef et son équipe vous présentent leurs meilleurs vœux pour cette nou-
velle année 2014. Nous souhaitons que ces nouveaux jours répondent à vos meilleures aspirations personnelles, familiales
et professionnelles. 

Nous espérons que pour l’année 2014, le fait religieux soit un facteur de paix, de compréhension et d’entende entre les hommes
et les femmes de bonne volonté. Le racisme, l’antisémitisme, la poussée des extrêmes et du fanatisme restent un venin au sein
de nos démocraties.
Comme l’affirmait Nelson Mandela : « Qu'il ne soit jamais dit par les générations futures que l'indifférence, le cynisme et l'égoïsme
nous ont empêchés d'être à la hauteur des idéaux humanistes. Que chacune de nos aspirations prouve que Martin Luther King avait
raison, quand il disait que l'humanité ne peut plus être tragiquement liée à la nuit sans étoiles, du racisme et de la guerre.
Que les efforts de tous prouvent qu'il n'était pas un simple rêveur quand il parlait de la beauté de la véritable fraternité et de la paix,
plus précieux que les diamants, l’argent ou l’or. »



1900 écoles secondaires et près de 6000 écoles
primaires, soit un effectif total de plus de 1,75 mil-
lions d’étudiants. De plus, elle gère 172 hôpitaux
qui soignent plus de 16 millions de personnes par
année. L’engagement de l’Église à servir l’humanité
se traduit dans l’action humanitaire menée par
l’Agence adventiste de développement et de se-
cours (ADRA), dans les campagnes d’évangélisa-
tion et les ministères audiovisuels visant à
proclamer les messages bibliques à un monde à la
recherche de réponses fondées sur la Bible.

(ANN/BIA) - Dammarie-les-Lys, France
Silver Spring, Maryland, États Unis – Des
cyber criminels prennent pour cible les
fonds de l’Église adventiste

Le siège mondial de l’Église adventiste du sep-
tième jour a été victime d’un cyber vol qui a fait perdre
à l’Église environ 500 000 dollars US. L’escroquerie
concerne des fonds qui étaient transférés pour le
compte d’une entité de la dénomination.

Les responsables de l’Église coopèrent avec les
autorités fédérales dans l’enquête en cours et tra-
vaillent avec les banques et les compagnies d’assu-
rance pour déterminer ce qui pouvait être récupéré.
Bien qu’on ne puisse l’exclure pour l’instant, il n’y a
rien qui suggère qu’il y ait une quelconque complicité
interne.

« L’escroquerie n’a pas permis à son ou ses au-
teurs d’avoir accès ou de compromettre aucune infor-
mation personnelle, telles que les coordonnées
personnelles, les fichiers personnels des donateurs
ou les comptes internes, » a déclaré Bob Lemon, le
trésorier de l’Église adventiste mondiale. « Nous mo-
difions les procédures et mettons ainsi tout en œuvre
pour que ceci ne se reproduise plus. »

L’effectif de l’Église adventiste du septième jour a
officiellement atteint les 18 millions de membres le
mois dernier. L’Église adventiste est représentée dans
plus de 200 pays dans le monde.

Fédération protestante 
de France

(Nantes.maville.com/BIA) - Dammarie-les-Lys, France
Paris, France – Spectacle de Dieudonné 
interdit : des responsables de cultes se 
disent soulagés

Plusieurs responsables de cultes ont exprimé leur
soulagement ce jeudi 9 janvier, en apprenant de la
bouche du Premier ministre Jean-Marc Ayrault l'in-
terdiction du spectacle de Dieudonné et de « ses pro-
pos détestables » lors de la cérémonie des voeux à
la Fédération protestante de France (FPF) à Paris.
Pour autant, certains se sont inquiétés de la création
d'une jurisprudence, suite à la décision du Conseil
d'État, qui pourrait faire évoluer l'interdiction de ré-
union répressive vers une interdiction préventive.

« Je ne crois pas que ce soit en l'interdisant qu'on
interdira ses idées, mais il faut que nous osions
prendre la parole pour que les valeurs auxquelles
nous sommes attachés soit soutenues et non tour-
nées en dérision », a commenté à l'AFP Laurent
Schlumberger, président de l'Église protestante unie

de France. « Le fait qu'il rencontre tant de succès doit
nous interroger sur ce besoin de défouloir (…) », 
estime L. Schlumberger. 

« C'est une bonne nouvelle que cette culture de dé-
rision soit repoussée et laisse la place à une culture
d'autrui, de ce qui peut faire lien », a déclaré pour sa
part Mohammed Moussaoui, président d'honneur du
Conseil français du culte musulman (CFCM). « Nous
défendons la liberté d'expression et même le droit de
critiquer une religion, mais l'insulte ce n'est pas la cri-
tique. La Fraternité, tout comme l'Égalité et la Liberté,
est inscrite au fronton des valeurs de la République »,
a-t-il rappellé.

Pour Jean Baubérot, sociologue et historien de la
laïcité, également présent, « le Conseil d'État a été
mis dans une position extrêmement difficile. Parce
qu'à partir du moment où le politique avait dit qu'il fal-
lait interdire les réunions de Dieudonné, aller contre
cela, ça aurait eu l'air de cautionner peu ou prou ce
qu'il fait et qui est absolument ignoble ». Et d’ajouter :
« En même temps, cela va contre une jurisprudence
- l'arrêt Benjamin, constant depuis 1933 - où il n'y
avait pas d'interdiction de réunion préventive, mais où
les interdictions de réunion étaient répressives, en
constatant le délit ».

(B.Bouvet/La Croix/BIA) - Dammarie-les-Lys, France
Paris, France – Pour défendre la Répu-
blique, « les protestants protestent et
contestent »

Dans sa première allocution en tant que président
de la Fédération protestante de France (FPF), le pas-
teur François Clavairoly a évoqué les dangers qui
menacent l’idéal républicain, au rang desquels le ra-
cisme et l’antisémitisme.

« Devant les discours qui, parfois caché derrière le
paravent de l’humour ou de la pensée politique, dis-
tillent la haine, encouragent le dénigrement systéma-
tique d’autrui et des institutions de ce pays, et
finalement versent méchamment, comme par hasard,
dans le racisme et l’antisémitisme, les protestants pro-
testent et contestent. Je veux vous le dire aujourd’hui
sans hésitation aucune, en présence des représen-
tants de la communauté juive que je salue fraternel-
lement », a déclaré François Clavairoly.
L’avenir, une promesse, non une menace

Car c’est en défenseur d’un « vivre ensemble ré-
concilié » que s’est présenté le président de la FPF,
affirmant sa confiance dans « l’autorité de la Répu-
blique », « dont le protestantisme français reconnaît
la valeur et la promesse ».

« C’est qu’au moment où notre pays traverse des
temps difficiles, au moment où beaucoup de nos
contemporains éprouvent ce sentiment désagréable
du désarroi, devant les mutations et les crises, et
qu’ils sont bousculés par les remises en questions
des choses qu’ils croyaient à tort sans doute inamo-
vibles ou intouchables, je veux exprimer devant vous,
en forme de vœux, l’expression de notre conviction
que je résumerai par trois mots : la confiance, la res-
ponsabilité et la persévérance » a-t-il affirmé.

Avant de poursuivre, solennel : « Monsieur le pre-
mier ministre, devant le désarroi, les protestants choi-
sissent la confiance. Et ils acceptent l’avenir non pas
comme une menace mais comme le lieu d’une pro-
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messe encore inaccomplie à laquelle ils seront asso-
ciés, la promesse d’une vie partagée où le plus vul-
nérable est accueilli et non pas humilié, où celui qui
n’est pas attendu est pourtant reçu, soigné, relevé.
C’est le sens de leurs engagements par l’action so-
ciale, caritative et solidaire. Ils comptent sur le soutien
de la République qui est ici l’affaire de tous et de vous
en particulier, dans l’intérêt général. »

C’est ainsi que le pasteur François Clavairoly a
rappelé l’engagement des protestants sur des thèmes
comme l’accueil des étrangers mais aussi le thème
de la fin de la vie, au sujet duquel il a annoncé la pu-
blication d’une déclaration, lundi 13 janvier.
La laïcité n’est pas la négation du fait religieux

« Je sais que les protestants sont préoccupés par
l’évolution de débats de société, tels que ceux relatifs
à la fin de vie. Le Gouvernement a pris connaissance
de l’avis du panel de citoyens, intervenant après celui
de la Commission Sicard et celui du Comité consul-
tatif national d’éthique. Il sera procédé à des consul-
tations complémentaires avec tous les acteurs
concernés, notamment avec les représentants des re-
ligions. Vous aurez, ainsi, l’occasion de faire connaître
votre position sur ce sujet qui touche à l’intime de
chaque conscience et appelle, à cet égard, un traite-
ment empreint de mesure, ce qui n’exclut pas l’ex-
pression de divergences et la confrontation des points
de vue », lui a répondu le premier ministre.

« Je connais également la permanence de votre
engagement solidaire en faveur des personnes sou-
vent marginalisées, victimes de discriminations. Je
pense en particulier aux gens du voyage ou aux per-
sonnes issues de l’immigration. Je tiens à saluer, à
travers vous, tous les responsables des associations
et des œuvres qui accomplissent un travail remar-
quable dans des circonstances souvent difficiles et
qui offrent à des personnes en détresse ou confron-
tées à des épreuves, un accompagnement humain et
social précieux. Il est essentiel que sur tous ces su-
jets, le dialogue soit constant entre nous, afin que la
vigilance que vous exercez contribue à une meilleure
prise en compte de ces exigences dans l’évolution
des politiques publiques que le gouvernement porte »,
a poursuivi Jean-Marc Ayrault.

Le premier ministre a, par ailleurs, profité de son
allocution devant le monde protestant pour faire un
éloge de la laïcité à la française.

« La laïcité n’est pas la négation du fait religieux.
La laïcité est un principe républicain tout à la fois so-
lide, car il est profondément ancré dans l’histoire de
notre pays, mais il est aussi fragile dans la mesure où
il est au cœur des évolutions les plus sensibles de
notre société. (…) Alors que l’année 2014 ouvre une
nouvelle feuille blanche, je souhaite que les mois qui
viennent nous permettent de conforter cette approche
et de poursuivre nos échanges dans la confiance et
l’apaisement », a-t-il indiqué.
(FPF/BIA) - Dammarie-les-Lys, France
Paris, France - Assemblée générale 2014
de la Fédération protestante

L’assemblée générale de la Fédération protestante
de France se déroulera le 1er et le 2 février 2014 à
l’Espace Marc Boegner, au 27 rue de l’annonciation
75016 Paris

Outre les obligations statutaires, les délégués se-
ront invités à réfléchir autour du thème de la commu-
nication et plus précisément sur la question suivante :
« porter ensemble une parole publique de la Fédéra-
tion protestante de France, quels messages, vers
quelles cibles ? »

Pour les aider dans cette réflexion, trois interve-
nants spécialistes de la question seront au rendez-
vous : Michel Bertrand, David Guiraud et
Sébastien Fath ainsi qu’une intervention des trois
services de la FPF liés à la communication : le ser-
vice radio, le service télévision et le service Informa-
tion, communication documentation. Un débat avec
les délégués suivra les interventions et le fruit de
cette réflexion donnera lieu à une synthèse écrite en
fin d’assemblée.

L'Assemblée générale se réunit tous les ans. Elle
est composée des représentants des Églises et des
CIOM. Comme dans toutes les associations, c'est
elle qui détermine les grandes orientations. Elle se
prononce également sur les demandes d'adhésions
déposées par les Églises et les associations qui sou-
haitent faire partie de la FPF.
(FPF/BIA) - Dammarie-les-Lys, France
Paris, France - Diversité et recompositions
du protestantisme

Le mercredi 15 et le jeudi 16 janvier 2014, le
Groupe sociétés, religions et laïcités organise un col-
loque. Il se tiendra à la rue Pouchet, au 59-61, Paris
(17e).

Ce colloque a pour objectif de réfléchir aux recom-
positions contemporaines du protestantisme à Paris
et en proche banlieue, dans un contexte urbain mar-
qué par d’importantes mobilités (géographiques et re-
ligieuses), des contraintes spécifiques (cherté et
pénurie de locaux) et une forte dimension symbo-
lique, qui nourrit des revendications de visibilité dans
l’espace public. Paris constitue ainsi un terrain d’ob-
servation privilégié des nouveaux enjeux posés à la
laïcité française, en termes de gestion des diversités
et de régulation des manifestations religieuses dans
l’espace urbain. La démarche retenue est pluridisci-
plinaire, associant historiens, juristes, politologues,
anthropologues et sociologues et combinant des ap-
proches quantitatives et qualitatives. 

Comme le programme de recherche dont il est
issu, financé par la Mairie de Paris dans le cadre des
appels à projets « Paris 2030 », ce colloque propo-
sera des analyses croisées des mutations du pay-
sage protestant parisien, à travers trois axes
thématiques : diversité culturelle au sein des églises
protestantes parisiennes, le protestantisme comme
facteur d’intégration et d’affirmations identitaires, les
réseaux missionnaires et les stratégies d’évangélisa-
tion. Enfin, une approche comparative du protestan-
tisme à Londres, Genève et Bruxelles permettra de
s’interroger sur les spécificités parisiennes.
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Liberté religieuse
(La Vie/BIA) - Dammarie-les-Lys, France
Paris, France - Pas de printemps pour la li-
berté religieuse

En Corée du Nord, cette année, les chrétiens ont
célébré Noël cachés, au péril de leur vie. Ils seraient
par ailleurs quelque 70 000 à croupir dans des camps
de prisonniers en raison de leur foi. Une situation qui
vaut à la Corée du Nord la première place dans l'In-
dex mondial des persécutions de l'association pro-
testante évangélique Portes Ouvertes qui milite pour
soutenir les Églises persécutées et publie en janvier,
comme chaque année, son classement des pays où
l’on vit le moins bien pour les chrétiens.
Pressions quotidiennes, emprisonnements, tor-

ture, assassinats, interdiction de participer à la vie
publique, fermetures d'églises... Les chrétiens sont,
dans le monde, la première cible en termes de persé-
cutions religieuses. Ainsi, plus de 150 millions de chré-
tiens souffrent de discriminations graves ou d’actes de
violences, que ce soit de la part de personnes d’autres
religions ou de régimes totalitaires et d'après l'Aide à
l'Église en détresse, autre organisme spécialisé sur la
question, 75 % des actes de répression religieuse vi-
sent des chrétiens. Loin de noter une amélioration de
la situation, l'index de Portes Ouvertes souligne une
augmentation générale de la persécution des chré-
tiens. « Cette augmentation est de l'ordre de 7%, ex-
plique Michel Varton, président de Portes ouvertes.
Sur 50 pays, 30 ont vu le nombre de persécutions aug-
menter. » Mais les chrétiens ne sont pas les seuls
concernés. Le bilan de la liberté religieuse est, de
façon générale, plutôt alarmant, si l'on en croit le rap-
port 2013 de la Commission des États-Unis sur la li-
berté religieuse dans le monde (avec lequel Portes
ouvertes recoupe ses données).
La Corée du Nord relève d'un premier type de

persécutions. Celles liées à un régime totalitaire qui
considère toute religion comme une menace à l'au-
torité absolue du gouvernement. Il y règne un culte
extrême de la personnalité : on doit y vénérer la fa-
mille Kim, celle des dictateurs qui dirigent la Corée
du Nord depuis sa création en 1948, comme une fa-
mille de dieux. Tous les Coréens doivent adhérer aux
« Dix principes de l'idéologie unitaire », qui repren-
nent les grands principes du communisme (souvent
appelés Juché), sous peine d'amendes lourdes, de
sanctions, d'emprisonnements, de torture ou d'assas-
sinat. Pour le gouvernement, toute croyance ou pra-
tique religieuse en dehors du Juché est considérée
comme un défi au culte de la personnalité qui entoure
la famille Kim, et donc à l'autorité du régime. Pour
piéger les croyants pratiquants, de fausses réunions
de prières sont organisées. Cependant, malgré la ré-
pression à grande échelle, la résistance religieuse
augmente à mesure que le régime tente d'arrêter sa
propagation.
Les chrétiens ne sont pas la seule cible des ré-

pressions de ces pays communistes, post commu-
nistes ou corrompus comme la Corée du Nord ou
encore la Chine, le Vietnam, l'Ouzbékistan et le Taji-
kistan. En Chine, le 15 décembre dernier, seize per-
sonnes ont été tuées lors d'une opération des forces
de l'ordre dans une ville chinoise du Xinjiang, sept se-
maines après un attentat commis à Pékin et officiel-
lement imputé à des extrémistes de cette région

musulmane. Selon un porte-parole du Congrès mon-
dial ouïghour, organisation en exil de défense des
Ouïghours, interrogé par l'AFP, des policiers armés
ont fait irruption dans une maison où s'étaient réunis
des Ouïghours et ils ont fait quatorze morts et deux
prisonniers.
En Chine, les musulmans Ouïghours, première

ethnie du Xingjang, sont accusés de nuire à « l'unité
ethnique » et font l'objet d'une répression particuliè-
rement brutale, de la même manière que les boud-
dhistes tibétains dont plus de 120 se sont immolés
depuis 2011. Sous prétexte de vouloir maintenir
« l'harmonie » nationale, le gouvernement chinois
contrôle étroitement les groupes religieux qui doivent
s'enregistrer auprès des autorités sous peine d'être
persécutés : il existe ainsi une église catholique 
« officielle », encadrée par Pékin et décrite par Benoît
XVI comme « incompatible avec la doctrine catho-
lique », et une autre « souterraine », fidèle à Rome.
Les prêtres « souterrains » font l'objet de pressions
morales permanentes, de tentatives de corruption,
quand ils ne sont pas enlevés et torturés.
La deuxième cause majeure de persécution re-

ligieuse est l’extrémisme religieux et notamment le
terrorisme islamiste comme au Nigéria, en Irak, en
Iran, en Égypte, en Somalie ou encore au Pakistan
qui a connu en 2013 la pire attaque, contre les chré-
tiens, de son Histoire. Le 22 septembre 2013, 89
chrétiens ont été tués dans un double attentat suicide
à la sortie de l’Église catholique de Tous Les Saints
(All Saints Church) à Peshawar et la pression ne
cesse d'augmenter. Une situation qui vaut au Pakis-
tan d'occuper la 8e place du classement de Portes
Ouvertes, qui explique : « Les chrétiens pakistanais
sont regardés avec suspicion et discriminés. Il est
même dangereux pour eux de garder de la littérature
chrétienne chez eux car ils risquent de se faire accu-
ser de blasphème contre le prophète de l’islam. En
effet, dans ce pays, la loi sur le blasphème rend ai-
sées ces accusations souvent formulées dans le but
de régler un différend personnel. Les chrétiens doi-
vent toujours être très prudents et ce à chaque ins-
tant, et ceux d’origine musulmane sont encore plus
exposés car ils sont surveillés et persécutés par leur
famille et leurs voisins. »
Triste emblème de cette loi sur le blasphème,

la jeune mère de famille chrétienne Asia Bibi
condamnée à mort et emprisonnée depuis 4 ans pour
« blasphème envers Mahomet », a adressé une lettre
au Pape pour Noël . Elle se livre sur ses conditions
de détention : « Cet hiver, je suis confrontée à de
nombreux problèmes : ma cellule n'a pas de chauf-
fage. Elle aune porte adaptée à l'abri du froid glacial,
mais les mesures de sécurité ne sont pas suffisantes,
je n'ai pas assez d'argent pour les besoins quoti-
diens. Ma famille qui est très moin de Lahore ne peut
pas m'aider. »
Le terrorisme islamiste se développe d'autant

plus que l'État est fragilisé ou en déroute. Parmi les
dix pays positionnés en haut du classement de l’in-
dex 2014, on trouve six États dits « défaillants » : la
Somalie (2), la Syrie (3), l’Irak (4), l’Afghanistan (5),
le Pakistan (8) et le Yémen (10). Parmi ces États, bon
nombre ont fait partie de la vague des printemps
arabes. « C'est un véritable hiver chrétien qui devient
glacial dans certains des pays musulmans ayant
connu le printemps arabe, poursuit le rapport de
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Portes Ouvertes : en Syrie et en Égypte, les chrétiens
ont continué à subir de graves violences en 2013.
L’Égypte est le pays où les chrétiens ont subi le plus
de violence : au moins 167 actes violents de persé-
cution avérés et plus de 492 tentatives de fermetures
d’églises ou bâtiments annexes en Égypte. La Syrie
détient le triste record du nombre de chrétiens assas-
sinés avec 1213 assassinats avérés de chrétiens en
Syrie, dépassant ainsi le Nigeria.
Faut-il le rappeler ? L'islamisme frappe aussi les

musulmans. Au Pakistan composé à plus de 96 % de
musulmans sunnites, les ahmadis, une branche ré-
formée de l'islam où Jésus occupe une place privilé-
giée, font eux aussi l'objet de persécutions. Ils ne
disposent pas du droit de vote, certaines boutiques
leurs sont interdites et des prédicateurs enseignent
que tuer des ahmadis conduit au paradis. En dé-
cembre, un médecin ahmadi de 72 ans a été jeté en
prison au motif qu'il s'était présenté comme « musul-
man » et un homme s'est vu interdire l'accès à un ci-
metière par un groupe de religieux alors qu'il venait
enterrer sa femme.
Alors, faut-il rester ou fuir ? Dans son message

de Noël publié par le journal libanais L'Orient Le Jour
Grégorios III, le patriarche grec-melkite d’Antioche et
de tout l’Orient, d’Alexandrie et de Jérusalem, a for-
tement appelé les chrétiens à ne pas abandonner la
région en soulignant la nécessité d'un « front com-
mun » entre chrétiens et musulmans face à la montée
de « mouvements fondamentalistes, dans lesquels il
n'y a pas de place pour l'autre, pour la pensée ou
l'opinion de l'autre ».

L'enlèvement au Cameroun du père Georges
Vandenbeush, libéré le 31 décembre de la secte is-
lamiste Boko Haram, avait ainsi été fermement
condamné par Ibrahim Moubarak Mbomba, prési-
dent national du Conseil camerounais des imams des
mosquées et des affaires islamiques au Cameroun.
Signe d'espoir ? En Tunisie, l'assemblée chargée

de rédiger et de voter la nouvelle Constitution où les
islamistes d’Ennahda sont majoritaires, vient d'adop-
ter les premiers articles de la future Constitution, ga-
rantissant la liberté de conscience et rejetant l’islam
comme source de droit, au terme d'un débat particu-
lièrement houleux avec l'opposition. L'islam reste la
religion officielle mais n'est plus la source du droit.
Les accusations d'apostasie sont interdites ce qui de-
vrait permettre aux personnes qui se convertissent à
d'autres religions de ne plus être passibles de
condamnations.                      Marie-Lucile Kubacki
(L.B. de Senneville/La Croix/BIA) - Dammarie-les-Lys, France
Paris, France - La méthode du ministère de
l’intérieur pour comptabiliser les actes « an-
tireligieux »

Les actes commis à l’encontre des communautés
religieuses ou de leurs représentants sont régulière-
ment répertoriés par le ministère de l’intérieur. Place
Beauvau, plusieurs fonctionnaires de la Direction
centrale de la sécurité publique ont pour tâche de
mener ce travail. Mais il faut distinguer, dans ce do-
maine, les atteintes physiques aux lieux de culte et
de sépulture, et les actes et les menaces à l’encontre
des personnes ou des communautés. Les premiers
font l’objet d’un comptage particulier établi depuis
2008. Dans ce cas, les services du ministère distin-
guent simplement les lieux de culte et les cimetières,

ainsi que les cultes concernés : « sites chrétiens »,
« sites israélites » et « sites musulmans ». 

En 2012, 543 des 667 dégradations commises
concernaient un lieu de culte ou un cimetière consi-
déré comme chrétien. Un chifre à rapporter aux 
45 000 lieux de culte catholique répertoriés dans
l’Hexagone (soit 0,01 %).

Autre type de données collectées, le nombre
d’actes antisémites et antimusulmans est établi en
collaboration avec les responsables religieux. Depuis
2001, date du premier accord entre le ministère de
l’intérieur et le Service de protection de la commu-
nauté juive (SPCJ), organisme créé par le Conseil re-
présentatif des institutions juives de France (Crif) en
1980, les agents du ministère et le SPCJ collaborent
régulièrement.

Concernant les actes antimusulmans, une telle co-
opération a été mise en place en 2010, entre les ser-
vices de l’État et l’Observatoire de l’islamophobie,
issu du Conseil français du culte musulman. Jus-
qu’alors, les actes antimusulmans étaient classés
parmi les actes racistes, mais sans spécification par-
ticulière.

Pour établir ces comptages, le ministère a mis en
place une nomenclature précise, distinguant ainsi les
« actions » antisémites et antimusulmanes (assassi-
nats ou tentatives d’homicide, violences, attentats ou
tentatives d’attentat, dégradations et vandalisme) des
« menaces » (propos et gestes menaçants, démons-
trations injurieuses, tracts et lettres). Qu’il s’agisse
d’actions ou de menaces, ces actes doivent avoir fait
l’objet d’une plainte, d’une main courante ou d’un
constat de la police ou de la gendarmerie. Ils doivent
également être pénalement répréhensibles. En 2012,
ministères et communautés ont ainsi répertorié 201
actes antimusulmans (53 actions et 148 menaces) et
614 actes antisémites (177 actions et 437 menaces).

Les plaintes concernant des actes antichrétiens
sont-elles comptabilisées de la sorte ? Pas en tant que
telles, répond le ministère. Et pour cause : dans ce
comptage où les communautés collaborent étroitement
avec la Place Beauvau, les responsables chrétiens
n’ont jamais, à ce jour, introduit une telle demande au-
près de l’État.
(Protestinter/BIA) - Dammarie-les-Lys, France
Tizi Ouzou, Algérie - Les chrétiens de Kaby-
lie sont de plus en plus nombreux à fêter
Noël

Il y a bientôt vingt ans, Tizi Ouzou, à 100 km d’Al-
ger, était le théâtre de l’assassinat de quatre moines.
Aujourd’hui, le christianisme connaît un essor fulgu-
rant dans cette ville de quelque 140 000 habitants. 

Aux alentours du lycée technique de la nouvelle
ville de Tizi Ouzou, à une petite encablure de la salle
omnisport « Saïd Tazrout », du nom d’un journaliste
assassiné par les islamistes en 1995, on entend des
chants et de la musique s’échappant d’une villa. La
bâtisse de trois étages est le siège de l’église protes-
tante de Tizi Ouzou et, en cet après-midi du mercredi
25 décembre, les fidèles y célèbrent la naissance du
Christ.

Devant le portail, des vigiles portant des chasubles
de couleurs rose et vert-pistache, veillent. À l’inté-
rieur, ça bourdonne comme dans une ruche.
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Une célébration dans la convivialité
En ce jour béni pour les chrétiens, les fidèles ont

investi massivement leur lieu de culte. Tous âges sont
représentés : des vieilles, des vieux, des femmes,
des hommes, des jeunes et beaucoup d’enfants.
Tous ont tenu à fêter Noël, dans une belle convivia-
lité. Comme pour donner un surcroit de solennité et
de faste à cette célébration, certaines femmes ont
mis leur belle robe kabyle. En se croisant, les fidèles
se saluent, se congratulent et s’échangent de cha-
leureux « joyeux Noël ». Interrogé sur la présence
d’un si grand nombre de fidèles, un vigile lance : « En
septembre dernier, nous avons organisé un sémi-
naire qui a drainé plus de 1000 participants ! »

Dans la salle du rez-de-chaussée, on distribue gra-
tuitement des gâteaux, des boissons gazeuses et
des calendriers, au grand bonheur des enfants qui
affichent de radieuses frimousses.

Dans la salle du premier étage se tient une expo-
sition : de grandes pancartes présentent l’Église des
premiers chrétiens. Et des jeunes gens vendent des
Nouveaux Testaments, des Bibles et des CD.

Au deuxième étage, dans la salle des prières, le
pasteur Tarik débite en kabyle le message de l’Évan-
gile. Sa prédication est, par intermittence, coupé par
des youyous de femmes et les « Amen » des fidèles.

Vendredi 27 décembre, la célébration de Noël de-
vait se poursuivre par une fête au profit des enfants.
Par sécurité, la veillée de Noël a été annulée

Petite ombre au tableau : la messe de minuit n’a
pas été tenue. La raison ? Le pasteur Salah invoque
« la tradition évangélique de l’Église autochtone »,
mais surtout « les conditions sécuritaires qui règnent
dans la région ». Pourtant, même au plus fort du ter-
rorisme islamiste qui sévissait en Algérie au milieu
des années 1990, les fidèles de l’Église protestante,
créée en 1996, n’ont jamais été ciblés. Pourtant la
ville de Tizi Ouzou avait été endeuillée par l’assassi-
nat de quatre moines. Un miracle ? Assurément.
Autre prouesse à mettre sur le compte des évangé-
listes: leurs rangs grossissent au fil des ans. On parle
aujourd’hui de plus d’une dizaine de milliers de fi-
dèles en Algérie. Quid de la véracité de ce chiffre ?
Le responsable de cette Église, le pasteur Salah, re-
fuse, lui, d’avancer la moindre estimation au motif
que beaucoup de chrétiens de la région n’affichent
pas leur foi. « Chaque samedi et mardi, nous rece-
vons ici pas moins de 800 fidèles », se contente-t-il
de dire. Autre précision du pasteur Salah : Tizi Ouzou
compte à elle seule 20 communautés sur les 39 épar-
pillées sur la douzaine de wilayas (cantons, NDLR)
du pays. « La famille s’agrandit », se réjouit-il. Qu’est-
ce qui pousse les Kabyles à embrasser la foi chré-
tienne ? « Il y a une soif de spiritualité et de vérité. Le
désir d’être comblé intérieurement y est aussi pour
quelque chose », explique encore le pasteur. Biolo-
giste de formation, il était lui-même « athée et de cul-
ture musulmane » avant de se convertir en 1988.
La rançon de la conversion

En plus des restrictions imposées, dans les an-
nées passées, par l’administration aux chrétiens
dans l’exercice de leur religion, beaucoup d’entre eux
ont subi des représailles. « Certains ont été licenciés
alors que d’autres ont carrément perdu leur foyer »,
témoigne le père Salah qui déplore aussi des « inti-

midations individuelles et isolées » tout en récusant
l’existence d’une quelconque « hostilité communau-
taire ». Toutefois, il refuse de qualifier la fidélité à leur
foi de ses coreligionnaires d’« acte de bravoure » es-
timant que « celui qui croit au Seigneur sait qu’il y a
un prix à payer ». Pourtant, nombre de convertis ont
vécu de véritables drames familiaux contraints par-
fois à faire des choix forts douloureux. Abdelkader,
un entrepreneur dans le bâtiment, a dû couper avec
sa propre mère à cause de sa conversion au christia-
nisme, il y a 10 ans de cela. « Mes frères se sont mon-
trés compréhensifs, mais avec ma mère on ne se
parle plus », affirme-t-il. Des regrets ? « Non. Je suis
prêt à perdre ma vie », assène-t-il. Il raconte, avec un
brin de fierté, son combat long de 14 mois avec l’ad-
ministration locale pour donner à sa fille le prénom de
Natanaël. Un exploit dans un pays où l’inscription de
prénoms berbères est fort problématique.

Sociologie religieuse
(Tel Avivre/Fait religieux.com/BIA) - Dammarie-les-
Lys, France
Tel Aviv, Israël - Le nombre de chrétiens en
hausse en Israël 

Mardi 7 janvier, le bureau central des statistiques
israélien a publié une enquête selon laquelle le pays
comptait 161 000 chrétiens en 2013 (contre 154 500
en 2011). Majoritairement, les chrétiens d'Israël vivent
à Nazareth, Haifa, Jérusalem, et Shfaram.

Près de 80% sont des arabes chrétiens et vivent
dans le Nord du pays. Les autres ont immigré vers
l'État hébreux et sont souvent originaires de l'ex-
URSS, ils habitent majoritairement à Haïfa, Tel-Aviv
et Jérusalem.

Le journal en ligne Tel Avivre note que 29,6% des
chrétiens ont moins de 19 ans (un chiffre en dessous
de ceux des communautés juives et musulmanes),
contre 10,3% de 65 ans et plus (une proportion supé-
rieure à celle des autres confessions). Statistique-
ment, les chrétiens se marient plus tard (28,9 ans en
moyenne), contrairement aux chrétiennes (24,4 ans).
Ces dernières affichent par ailleurs le taux d'enfants
par femme le plus faible du pays (2 en moyenne).
Selon ces mêmes statistiques, les arabes chrétiens
auraient de meilleures notes aux examens d'entrée à
l'Université.

Humanitaire
(BIA) - Dammarie-les-Lys, France
Genève, Suisse - L’équipe d’intervention
d’ADRA se renforce en Suisse
Rachel Donald, Project Manager chez ADRA Suisse,

renforce l’équipe d’intervention d’urgence du 8 au 26 jan-
vier 2014. Elle supervise les projets d’urgence en cours
et planifie les prochains projets de réhabilitation. L’été
dernier, elle a suivi une formation pour lui permettre d’in-
tégrer l’équipe d’intervention d’urgence d’ADRA. Ces
connaissances et ses compétences seront mises à profit
des bénéficiaires toujours en difficultés. De plus, elle ac-
compagnera le projet d’ADRA Suisse et soutiendra acti-
vement d’autres projets.
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